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«Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. "

PETIT SÉ~MINAIRLE DE QUÉ~BEC, 31 JANVIER 1861.

9me Annàée

No. 1,

DIOGÈNE. niit à tousser ; il fit deu x on trois efforts, Ott mauvais 1 reprit Diogène. Jeasuis bon,
te t craýchla conire le visage d'an Phrygi en repartit Alexandre. H!qietc u

rest ogns'aperçutque Pelan, qui luti montait ce paL.iis. Mon ami,lui dit- craint ce qui est bon!1 reprit DicDgène.
relastrs-ragîfquenemai-il, je n'ai point vu d'endioit plus sale où Alexatndre admira lasbtiit'd

e des olives . Pourquoi, lui dit- - asitlt espritoet

i fais tant le sage, ne manges .tiî e pusse cracher, les manières libres de Diogéne. Apréa
ement le its qui t'ont fait M- Un lotir il entra, à demi rasé, ([ans une Sêètre entretenu quelque tenils avec lui,

;icie Mo, rpoditPlaonje echamibre où decs jeunes gens se réjoui- -il lui dit : Je vois bien que tu manques

rdinairemont en Sicile que de ci- saint ensemble ; il fut contraint d'en sor-1de beaucoup de choses, Diogène ; je sep
'lieset 'atrs coss smba-tir avec de bons couip;. Diogène, pour 1haliai bi en aise de te secourir ; demande

mitne je fuis dans ce pay.s-ci. Quoi iîîutîir, éctivit sur un morceau de papier moi tout ce qute tu voudras. Retire-ti
éplîue Dogén, étit-iebe oin o de tous ceux qui l'avaient frappé. un peu à côté, répondit Diogène ; tu em.

a0'le yscs!etc u il attachia ce papier sur son épautle, et sc pêches quieje ne jouisse dui soleil. Ale-

temips-là il n'y avait ni câtpres ni promena au milieu des rues, afin de l(es, xati<re demeura fort surpris de voir un

Athènes? faire connaître à tout le monde et de les homme audessus de toutes les cho.ses hu-

urPaton trat qeqesanléener . il. airies4,. Lequel est le plus riche, con.a
)u l tra Diogquelqestramcie Un jour, certaini scélérat lui reprochait 1titila Diog,,ène,de celuni qui eçt content de

e mit à deux pieds Qur uin beau ta- - pauivreté: Je n'ai jamais vui punir pur- :,,() manteau et de sa besace, où de celi

it: Je foule aux pieds le faste du s onneW pour ce sujet-là, dit-il ; mais j'ai, à q .111 i ln royauime e nt ier ne suiffit pa s et

Ouli, Diogène, répondit Platon.,hîbi vu pendre dles gens piarce qu'ils é - qumi e ipose tous les jours à mille dan-,
jtmrgeg. 3,,tre* uQree e ate.ç taient des fripon-. gers afin d'eu, augmenter les limites 1 Les

Certain sophiste volôt uit jour mon-1

trer la subtilité de sou esprit à Diogène-
'vous n'êtes pas ce que je suis, !ni (lit-il: je,

'Stii un homme, et par consèquit vous
t'éti-s pas un homme. Ce raisonnemieil

ierajt vrai, répondit Diogène, -%i tu avais
Ceommencé par cire qui tuta nes pa ce
'que je. sisç, parrequte tu aurais conclut
Ite tu n'es pas un homme.

Oti !iîi demnanda en quiel endroit de lu
QGièce il avait vu des homnvns sages.' J'ai
bien vu (les enftnts à fLacédléimoue, répon -

dit-il; mais poî;r des hommres je n'en ai vii
111le part.

Il se promnenait un jour, eri plein nidi
'fO lantertne ailtt née à lit miain; un lui'
'demanda ce qu'il cherchait : Je cherchet
-tn homme , répondit-il.

Une autrefois, il se mit à crifer dans lu
'ffilieu îd'uîue rne: o! homineso! homîmes
Quantité de gens s'assemblèrent autouir dr
tIli : Diogène les Chassait avec son bâton,

Ssont des hommes que j'appelle,dit-il.
Démosthéne dinait un jour danstun e.
Ibe il vit paSser Diogène; il se Carli

Auq%.itôt. Diogétie l'aperçut: Ne te cache
P'oint, lîtî.dit-il: car plus ta te caches dans
le Cabaret, et plus ta t'y enfonces.

Diogène sè, tencentra uni Jour dans ut-

Ialais magnifique où l'or et le marbre
étaieut en grande atoit-lance. Après en

'irconsidéré toutes les be-autés, il se

Il disait souivent que les choses les plus,%
uiles étaient ordinairement les moins es- f
timnées; qui'unte statte coûtait trois mille
écuis,rtt qu'uun boisseau de farine ne seI
Vendait 1pas Vingt sous.

Uni jouir, comme il était prés d'entrer
flans un bain, il trouva l'eau fort sale:
Quand ou, s'est baigné ici, dit-il, où va-t-
un se laver?

Diogène fut' pris un jour, jprès de Ohié-
rouée, par des Macédoniens qîui l'allé
relit présenter altsbitôt ait roi Plut1 pc.
Philippe titi dernatîda ce qu'il étit i-

uisl'espionî de ton avidité insatiable, ré-
pondit-il. Le roi futt si content de sa ré-
p'onse qu'il le mit eni liberté et lc renvoya.

Diogène Croyait quie les sages ne poui-
Vaient jamais manîquer de rien, eti que
cl'éta-.it à eux à disposer de touit Ce quti é-
tait au monde : Touites choses appartien.
ict aux dieuix, disait-il ; les "ages sont
imus des dieux; entre amis toutes cluuses
sont comm unes, et par cunséquietît toittes
-hoses appatiéinent aux sages. C'"est ce
(lui faisait que, quand il avait besoin de

i qutelqute chose, il disait qu'il la deinaii-
lait à ses âmis.

Un jour Alexandre,, passftnt par Corin-
the, eut la cliii sté de voir Diogène qui
Y était polur lors ; il le trouiva assis au, so-
c lil dans le Cranée, OÙ il raccommodait

i son tonneau avec dc la glut. Je si le
lgrand roi Alexandre, .tii-lit-il. Es-tu Ixin

courtisans (l'Alexandre étaient fort irudi-
;uîés qut'uni tel roi fit tant d'lionneuir à un
ohien commne Diogètne, qui nie se levait
pas même de sa place. Alexandre s'en
ilperçut sel P retourna et !eitr <lit : si j.
ii étýtis pas Alexandre, je voudraiti être

Pendant que Diogène était auinsi dans
l'oelava cgeqtelqu es amis s'tîtétesserent
pouir l'en tirer. Vous ôtes dles fouis, leur
lit-il : votus vots moiîîter buien de moi;
ae savez-votis pas que le lion n'es.t jura uls
ust4ave, -e ceux qui le nlourrissent 1 A n
contraire. ce sont ceux quti le uîotirrisselt
luii sont ses esclaves.

Un jouir Diogènue entendti titi héra~t
(lui pîublJiait que Dionipeatvuit vai 'ncu dum
hiotu tacs aux jeux olympiques : Mon a-
mii,lîui(dit-il, dis des esclaves et <les mal-
heaureux ; c'est moi qui ai vaincut den
hiommes.

Quand on lui <isait :votis êtes vieux, il1
fauudrait vouts réposer à préserLt. Quoi 1
dit-il, si je cotiis, faudrait-il nie relâcher:
'à la fin (le ma coutrse 1 Ne serait-il pas
plus à 1imopm. que je fisse touts nmes' eflortal

En be promenanrt dans les rues, il apei-
uin homme qui auvait laissé tomber, du

ipan, et quti avait hionte de le releve,:
Diogêène ramassa une bouteille casvla
promena pat toute la ville, j our lui faire
conna'tre qu'on ne devait pus routgi,

,qtand on tâchai t à ne rien" perdre.
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je iis comme. les bons musiciens, di- Il était un jour si Petcé de plitie, quelqioîîy soit attachC's-demeuîrentl"

satij3quitte le son véritable polir let.'eau dégoûtait (le tous les endroitsde o usaxesqiîe so(etq' u!
faire prendre aux autres. mianteau :ceux qui le regardaient, avaienit bonne chère, et à se Pu'i fumer. asi

Un homme le vint lin jour trourveï grande compassion de lui. Platon, qui se Il vit lun jour tut. hei-nme (Pl se:5
pouir être son disciple; Diogène lui donna trouiva là par hasard, leur dit -. Si v'ous chausser par un esclave : Tut n
un jambon à porter et lui dit de le suivre: voulez qu'il soit véritablement mîhetu- dt.l eq

pas content, dit-ijsquà cCethome uîlhone e prte c jabonrex, lle-vus n e n leregrdz ps.mouche: de quoi te servent te.,nit -e

dans les rues; il le jeta à terre et s'en alla. Un jour un homme lui donna un soit- Ueai.r oseps9t, itd
Diogêne le rencontra quelques jours fiet: Jie ne savais pas, (lit-il, que je Ue ute oi, n tSlt,¶ j] orne

après:-Qutoi ! lui dit-il,un jambon a rompu d(usse marcher dans les rues la tète ar- Juges qui mentaient auIIIlliCe ii-iJgis

notre amitié !née. qui avaient volé uine petite fieirs?'
Quand Diogène réfléchissait sur sa vie, Une autrefois on liidemanda ce qu'il le trésor public -.Voilà Cie granlds vol

il disait en riant, que toutes les impréca- voulait pouir qu'on lui donnât un souifflet : dit-il, qui en conduisent uin Petit'.
tions qu'on faisait ordinairement dans ls Un casque, répondit-il. Il dlisait qtu'un rche ignorant était ""

tragédies étaient tombées sur lui ; qtu'1Il Lysias l'apothicaire liii dle-manda s'il brebis couverte d'une toison d'or- 50
était sains maisxiî, saris ville sans. patrie, croyait qu'il y euit des (lieuxt\: Comment Un j tir uit hommte lui re1)rOrb- ditP iii
pauvre, vivant au jour le jour ; mai.s lic le croirais-je pas, puisque je sais quî'ils exil: Ah r pauvres n)WturetL1,,s~t ce
qut'il opposait sa lerin cté à lat fortune, lu n'lont point de plus$ grands ennemis que Doèe j'en suis très-coi1tCflt ;c

ature à la coutume, et la raisotn aux toi. quia fatit que je suis devenu philosop 1 ~
trubs e 'âe.Il blâmait fort tous ceux qui qe phdi- Un autre lui dit quelque teMPOPèS

Un> homme vint un jour le consulter (reaient de la fortune:- Le.- hommes, d isai t- Les Sinoliéens t'ont condamneéa à .e
pouir savoir à quelle heure il devait mari - il, demandent toujlours ce quti letr parnît îîisserntit perpétuel. Et mi>-, tl eLir

gerSitues icelu di-i, ane être uin bien, miais lion pas ce qui ?rest vé- Je les ai colidamnéslëý à rester dans ilS
quand tu voudras ; si tur es pauivre, quîand ritablemient. vilin pays stir le rivage dit Pullt l1%

tii puras.Diogène savait bien que plusieurs iler- Qua~nd sa pauvreté Ilobligreuiî 1
Quelques piloscohes vou laient wiajour sonnes approuvaient sa vie ; mars comme mander Il'aumnône, il disait auit 't

luipruvr u'l 'yavitpontde 1o- peu de gens se mettaient en dievoir de qu'il rencontiait : Sil tii las déjà Li""
vemet: iog ne-se evaet çmrnnçal'imiter, il disait qu'il était uin chien fort quelque cliose à quielqu'uni, fais ii rien,

àse promener: Que faites-vouis luii dit un estimné ; mai.s qu'aucun dle ceux qui le la même grâce ; et si til n'as jï1tl'Gt '

de ces philosophes?1 Je réfute tes raisous, louienit n'avait assez de courage Pouir donné à personne commlence Ptarn
répondit Diogènie. venir à la chasse avec lui. abp:rut n jur Lnin

Quand quelqu'un liiparlait d'astrolo- I erohiIàcuqiéainapo-~ro;meruin n geati t queslin
gie, illui disait : y a-t-il longtemps gque vantés de leurs ones u'lsnefisiet iti avai tujnîs lanirsLi

tu e revnu ds ciuxaucune attention aux choses qui leur ve- peaspss1mlàpéet
1'atu vat éfniqu lhomeétitnaient dans lt'esprit lorsqu'iki veillaient, Jti

lin animal à deux pieds, sans plutmes .e! qu'ils examinaient avec superstition tout Une autrefois on lui derr4nwoft ce 1*"
Diogène pluma uin coq qu'il cacha Sous ce qui se passait dan-s leur ima gination e C'avait eamliberté.dlns le i1 'J 1 e 
uin mianteau et s'en alla à l'Académie : pendant qti'ilsdorniaienit. qecéatl iet.Qull11
il tira le coq de dessoub son manteau, et Les Athéniens aimnaienît fort Diogène Quelqu'un s' avisa de lui <ire : t
dit en le jetant au mnilieui de l'école : Voi- et avaient beaucoup de considération est la bête. qui mord le plus fort i>é
à1 l'homme de Platon. Platon fut obligé polir lui. Ils firent fouetter p'ubliquenent les farouches, répondit - il, C'~ 'es t  t i
d'ajouter à sa définition, que cet animal 11.a jeu ne h-mme quti availt cass& son ton- disant ; et entre les apprivoiséCs

avitdelage rogls nenui, et lui en redonnèrent uin atre. flatteur. ètoiî

Un our come l angait ilvitde Tout le monde publiait le bonheur de On luii demanda pourqui lO~~
Petites souris ramasser des miettes de Caliisthène qui était toits les jours à faire d'une couleur pàle - C'st 1qu'
v)a1ti sous sa table : Ahi ! atit-il, Diogène bonne chère à la table d'Alexandre. Et coup d'entvieux, répondit-il- e

norrt usi ie praits.mo, disait Diogène,je trouive Callisthène Un jour Platon ex 1îliqtiait Ses eO
Comme il sortait dit bain, 011 liii de- lbien mnalheuireux par la seule raison qu'il pratd afrm 'n fbeet 1

manda s'il y avait beautcoup d'hommes dîne et soupe tous les joui-s avec Alexan- d'uar e:Jeoiseune table et
qui se baignaïent ; il répondit que non. dre. 'tiver reuiedit isien unetaleoi

Mas u dtotY a-t-il Pas unîe grande Cratère fit toult ce qu'il put po01r17l''tti- ce que c'est quie la fairine d'une t:,ble.ti
confusion de monde 1 Oi,) répfonldit-il, très- rer chez luii. Diogène lui (lit qu'il aimait îd lecll 'nvr e C à e'et Li
grande. mieux n-mngrqu plu thn s quei le dliniî varporr une , 'tub ALI

On e ri Ln jti d s totIErà in nemage qe u in àAhn i, ltpuo, ,crplrvoir %'~
Onlepra n ou d s touerà nque daller vivre ruagniltique ment dauns vrei n at virqe e

festin ;i ne le voult tpas, parce quiil y son palais. 0lveurqe,lpo fu conir qLes fonW .00
avai étéle ouirprécden, etqu'o ne Perdiccas le menaça uin*jour de table et eelle d'un i vet re, i ~i ~

l'en avait point rem'ercie. le tuer s'il ne le venait 'voir : Tu ne l'esprit.
Un homme portant une poutre sur son feras pas là une grande actione répondit Un jour il aperçut un jeune h0îil*di t'

épaule, le heurta sans y penser, et lui Diogène ; le moindre petit animal ve-li
dit : Prenez garde. Couiirnent, répondit nimeux en pourrait bien fa ire atntt; rougissait - courage, mon' enfant, l

IDiogêie, veuIx-tu me frapper une seconde et je t'assure que Diogène n'a aucun he il, voilà la couleur de la verttl.

fois?1 Quelque temps après il eut encore soin de Perd iccas ni de sa grandeu r polir (A continuer-)
une pareille aventure : il donna uin coup vivre heureux. Hélas !s'écriait-il, les
de bâton à celui qui l'avait heurté et liii dieux sont fort libéraux d'accorder la vie
dit : Prends garde toi-même. us hommes : mais tous les agrément&



NOUVELLES LOCALES.
LaCour supérieure va -avoir à pronon-

cer sur le3 dernières élections muiilPa-
les; car un bref dle Quo Warraisto (exeu -
sez !e baibarisrue>a été signifié, ces jou rs
derniers. au Maire et aux~ conseillers nou-

Mardi, nous avons célébré avec toute vellenent élus.

la pompe ordinaire lafête de St. Fian- Une proclamation royale annonce que
çois de Sales. La Grande Mlesse a t les statuts refondus du Bas-Canada au-
chantée par M. Lange.viî, de l'Arche- tant force de loi,à 1) rtir dui 31 de ce mois.
vêché; et un sermon de circonstance fuat
prêché par M. Bru net, professeur de Bo-. Quatre ind;viduis de cette', ville, à ce
tartique à 'Universi,é. le prédicateur, q 1i prît n nmb asmiedr

u_ýin court exposé de la vie de l'Evê- fière, de s vals pour un montant cousidé.
j~~tie Généve, s'est surtout appliqué à rable euî pore, vlatile, &c. , chez plusi-

dépe.-indre sa jeunesse. Car, a-t-il dit, si ecnrs hibitanits de St. Pierre de l'île d'Or-
pendaxnt toute su vie, le saint a'té dé- léans. Trois personnes soupçonnées d'é-
voué aux intérêts et à l'avancement des tre les auteurs de ces déprédations ont été
jeunes gens, c'est surtut pendant ses. réés tvotsb eProè un

premières années qu'il s'est montré leur le présent terme de lu Couir Criminelle,
véri table pitroti, en prêchant plutôt par qui est maintenant en session.
son exemple que par ses piroles ; aussi
est-il un parfait modèle de l'écolier ver- Un incendie a cusunlé hier la maison
tuelix. de M. Tessier, écuyer, notaire, située

Nos confrères musiciens ont, comrise à sur le chemin de Ste. Fuy.
l'ordinaiie, contribué à rehauiser léclat ___________

<le la lêto, en éxéenitatit, avec l'habileté
qu'on leur couinait,plusieurs morceaux de COLLÉGE N. DAMIE DE LEVY.

*musique, pendant l'office (tu matin et de COURS LATIN.
J'après midi. John Dimoutier, Clis. Desjardins, G.

Pour terminer dignemrent c3tte Jouir- uesjardins, F. Couture 2 fois. en fran.
née.,on avait résolu de donner une séance. as
académique, et dlès sept heures du soir, F. Couture 2 fois, A. Déziel, en thèdme.
Mgr de Tic,)i, plusieurs inenbesda cler-1 .Cuuee e~n
gé et bon nombre de laques remiplissait! F. Couture enleron.

la Graade Salle où devait se tenir cette' .Cuuee eos

béance. Notre académie tient i devenir P. Cantin. P. Fortier en arithméisque.
plus académie que jamiais, cen excluant COURS ANGLAIS.

deoses réuiiionis totitce quii n'a pas trait au ]EN QUATRIMME.

bttqu'elle se propose d'atteindre; et ceux A. Lémelin. et A. Vallée, en français.
qui ont assisté à la séance de mardi ont put CINQUItMIE.
voir qu'elle s'est nuce sérieusement à D. Gatidry 5 foig en leçons et 3 fois en
l'oeuvre . Lu lecture de devoirs français,p.a,îçais
de. tièrnes latins, de versions latines et Ls. N-adeaui, en.géog,,raphiie.
gr%~ tes, de compositions françaises, nié- M. Chapmari arithmélique.
lée,a! àe rares intervalles, de morceaux de
usique, voilà quels furent les éléments G.Blatn9osenDE. nçis

de cette soirée qui, ainsi qu'on nous l'aG2JoisBalatne fois en féorançais.
fait remarquer, portait tous les caractères~2fi nltn ose égahe
distinctifs de l'ordre Toscan. G. Fraser, 4. fois en français, 1 fois en
~Cette innovation, ou plutôt ce retour à géograPhie, 1 fuis enr arithmétique.

l'ancien régime ne flattera pas, sans EdiD . Kien,2f, en ograhie
te tes goûts de tout le monde; dois-les X.Raenner, enlos,nérph,

-miembres de cette société, ont depuis A.Carrie, en leçons,
longtempq regardé ceci, comme étant renlçn
si mplemnent impossible, et se contenteront ________

de ranger de leuir avis les gens de bon
goût. Or ceux-ci, sont trop persuadés de An mois de février dernier, les élèves
la vérité du vieux dicton: Il chacun son dit Callége de St. Hyacinthe oyant eui
métier" pouf les blaner dans la ligne de connaissance dl 'insulte faite à la dignité
conduite qu'ils se proposent de tenir dé- dii Chef de l'Eglise par laidresse de Gari-
sornais. baldi aux étudiants de l'Université de

_____________Pavie, voulurent faire une Amnde Ho-
itorable a auSouvêrais P*tife. 1XéîrniM

~'Forsan et hm. om meininiuse juvabit.-

QUÉBRC, 31 JANVIE.R 1861.

.int )eut chapOlle,4 evut ditiag 4
Prince des Apôtres, ils pto»nedcrenl vUA
acte de réparation à L'égaid du succý4-
Seur de Sc. Pierre et de dévouemuent
à son autorité. Ils envoyèrenit avec une
adresse une copie de cet acte - à Sa
Sainteté. Ils reÇtirenst trois mois arfêst
de. M gr. Beditii, 'Secrétaire de la
Propagande, une lettre qui leur expri..
mialt la satisfaction qu'avait éprouvés là
St. Pére de cet hommage qu'ils 1(ii
avaient rendu. Et dans les dernieii
jours de décembre, ils eurent l'inigne
ho nneuir de recevoir la lettre suivantè
Itdressée à leur collège par 1-1 Souverain
Pontife lu i-mêmie.

Plus P. P. lx.
Dilecti fi lii, salutem et benedictionem'.

Senstis animni Nobis Sanctoeque huio
L'etri Sedi devinctîssimni, omni ex at
Litteroe proe se ferunit, quas a vobis 1lien-
ti prorsuis ani.nîo accepim uis. In bis enim
commuai vestruiin nomme, incredibilenu
hianer Italioe univerm nconversionerm ao
teniporalis status. Nostri tistrpatioilern
dolere ace lamentari voluistis, quiatnimax
Sardinioe rex facto armoritai impetu irfl-
mnissoque magno exercitu sua plene* ab-
solvit. Jure aiversuis hoec ommnia recla.
nmatis, Dilecti Filii, qrando quiiIem coni-
munis omminuim fidelitim Patris plena
et absoluita. libertas Chi t ono et tutilitai4
uiniversalis Ecclesioe archissitne omninil
conjangi t Lr, atque ad arnnies câthol icos
p)afrimoniumn spectat, quo Divina Pravi-
dlentiaad liberui Apostolici mtuneris cx-
ercitiurn Romaiîuni Pontificern Christi
Vicaritini adaux.-it. Vivîs idbirco rosteris
que haud credc'ndttm videbitur initi
p)otentiLimn foeduis, qiviribuis omniumn
peîduellium sibi adscitis civilem sediï
Apostolica principatum proscindere et
evertere quin uillusý, eisdeirn resi.stat imnpu.-t
dentissime statutertint.Sed fiduicia Nostral
ia Deo est qui detestanda hujus modi fa-
cinora non patietuir atque cide ni in hu-
militate cordis die ac nocte supplicamus ut
viîleat affictionceîa Nostram et in poten-,
tia virtutis stim inimicos Ecclesine sari.
e disperdat. Vos interim, Dilecti Fili.,

in aratione et obsecratiane unanimes per-
severeeis ut niserîicors et nîiserator Do-
minus in Nostramn Vestriumque omnium
afflictionemn respiciat, atque tit faciat'
tubique Paceni et tranqîuillitatem. lAc
paternS Nostrw in 'vos carit.atis pignâs
sit ApiStolica Benedictio, quam eniles-
tium omnium mutnerum aauspicerni vobis'
omnibus, Dilecti Fîlii çeffuso cordis af.'
fectu peramanter impertimiur.

Datura Romoe apud Sanctuim Petrum1

24 die Navembris 1860,Pon tilcaLuNoStri
~nno XV<LN»à'eý) iSPI.X.



ecite au R. f. Chris~tofle Baltazar, Pro-
t4nciii (le la Protince de France, du

Port.Roejyal en la NVouvelle-France.
10juin 1611.

(Suite.)
Anicontentcit on aucunement cet

isupoitun crediteur; je dis aucunement,
parce que, le p~ain leur mhanquait!, toute
Mitre chose leur estoit peu, et jà ftdsoit 011
citat. que, si le navire nie venoit pour
txîit le mois de tiay, que l'un se niettruit.
par la cosie en rechierche de quelques nu-
vires, pour repa,.sqer au doux pays de fro-
ment et vignoble. C'estoyent les gens
de Monsieur de Potrincourt. qui parluient
ftinsi ; car poulr luy, il avoit le coutrage, et'
et sça voit tbient les moyens de faire atten-
frejuisqtie à la S. lean.

l n'en fui. pas de besoing, Dieus niercy,
car, oomme dict est, nous arrivasnwsý
te !22. de niay. Or si, à cctte s-e nae, l'ai-
legresse (le Nlonsieur de Potrincurt et
de ceux (le l'hab.talion fut grande, ceux
là le pourront Conjieturer qui sçavent que
c'est (le la fim, Ou desespeir, dle la
inviîite, de paidctepere, et veoir

voir,fàision9- sigrie avec :ùno1s'cha peaux à
ceux dustiavire, de colurir au s'côtrs; car
de crier, rien n'etist proffité, rtant le na-
vire estoit, esloigiié, et leavent fais'oit du
bruit. Personne n'y prenoit'garde du com-
menceniezit ;,de nianiere que nostre re-
cours fut à l'oraison, et de nous mettre à
geniou, n'ey voyant atre remnede ; et Dieu
eut pitié de nous. L'vn des doux se si-
sit dtu canot renversé, et s.e jette dessus;
l'autre, à la parfisi, fut secourui ditine
chaloupe, et touts deux ainsi retirez e-ti
salivez nousq comble-rent de liesse, voya ni
commne la bonté divine, par-sa tout pater-
tielle douceur, n'avoît. point voulu per-
mettre que le malin esprit nous etiviast et
Ctinestnst vn si bon jouir. A elle suit
gvloire à tout janliays ! Ains'y soit il.

Or inaititeneut il est temps qti'arrivésn
par la grace dle Dieu en santà, nus jet-
tions les yeux sur le pays, et y couisi-
deiions un peul l'estat; de la eliretien!è
que nous yr trouvons (15). Tout son fou-
demnt consiste après Dînu eti cette pet i<s-

hablitation d'aiste famille d*environ)j 20
personînes. Mesàire Jessé Flesehe-, viul.

bes entreprises et travaux à volleaiu (13). Z.uiremellt diot. le Patriarche, en a etu b
Nous pleuranns itusi t rtneoltre, et cha1.rge, et, datis vii un qu'il y a demeutré

nous estiins quasi songer ; puis, quin a haptizé quelque cent oni tant dles Sait-
nous fuismes vu peu revenus e-t enttrez en va ges. Le mal a esté qu'il nie les a pu
propos, cette question fut mise en avant, instruire comiiè il etist bien dexirêe fan te
sçavoir nion(14),qiti estoit le plus ayae des de sçavoir la lààngtie, et avoir de quoy
deux, ou Ml. dle Potrincoîsrt et les %InlS,o11 les entretenir;,car, qui letir nout rit l'urne
M. de Bianicoitt et nions. De vrny, nousî fatit quandJ et quand'qu'it se delibere de
avionis bien touts le coeur laid-n eslai gy, Pt sustenter leur corps. Ce bon persornngf
Diets, par -a niiserîc!orde, dlonna signe dly uiusa n fuit beaucouip d'amitié, et a~ re
Viendie plaisir. c-ar, lipu èN la iîîesf-e et le miercié Dieu de iicstre venue ; car il
disner, comme ce ne fusse qu'allée ct avoitl à (le longtempse resolu de repasse

venuie du navire à Ilhai)ta.tioni et de en France à la preiniere commodité ; CA
l.'abition au navire, chacun voulant qu'il est bien ityse de ('lire mainîtenant
Carvsser, et es>t me caressé dle ses amiîZ, Nans le regret (16) d'abandonner vne vi
comme après l'layver on, se rC-sj0tuui gne qu'il aiîroit plantée.
du beau temnps, et après le siége de Oi n'a pô jusuies à maintenant tra-
la. lib-crté, arriva que (temux de rhiabi- (luire aut lat igage dii pays la-croyancE

talon rîn reit u euctdesSauage commune ou symbole, l'oraison de notrc
pour aller aus navire. Ces canots soint Seignseuir, les- commandemnens de Dieu
tellemnent faits, que, si ou ne s'y tient les Sacreniens-. et autres Ch-ofs totalement
'bien juiste et à plobl, aussi tuai on vire ; niectssairei.à faine va chrestien.
arriva donc que, voulant retourner dans Estant deraîjerement aut port Saint-
là mesme caniot titi navire à l'habitation, jean, je lius adverty qu'entre les autres
ne0 sçay comment, nec charrieront Pa' Sauivages, il y en avoit cinq jà chrestiens.
4roict, et eux clans l'eau. le prenids dle là occasion da leur don-

Le bonheuir porta que pour lors jie me lier des images, et planter vue croix de-
rromenoizsavec M.de Potri ncýuuit à la rive. vaut leur cabaie, chantant va Salre lZe.
Nous voyous l'accidlent, et, à nostre poil- gifla, le lent fis faire la signe de la

i 13) A vau-l>eau. ri as, etoiosbe say
1 4) Lcs dictionnaire,, même oAtuui de l'Académie, cox;mijim ruosbe say

ne déterminîent point d'une manière précise la ai- rar au tant quasi y entendoient les non-
ignificaiiou de cette p'articuîle. C'e>ttf en elfu!t c'estbltzs n enietes edmnun de ces petits mots indéfinis qui ne siont pas rigou-l>pwsqulecrstn.Jed a-
peubement nlécessaires danti la hraâe, pi qu'on N'er -lois à vii chacun son nom de baltesme,
passe atujoird'hiui, mais qui Srvent souaveuul à loi doni--
ner de ilaiple ur, ou à lui laisser un sens plus générai qutelqute-s-vus ne le sçavoietît pas,et ceux..
q: ne manqile lis de grâce. Le dIictsinnaire de l'A- s'pcoetP a tI
adémie (Conmplé ment) dit qu'il paurait sigifier âsa)coei artr , et la caus

qWrîL.bement,ceiia. Suivant le dicîiim~aire ç'e
derértux, ce motirse serait rien -autre chose (pie
Padjectif pi asesmif tle la locution à amon avis, que l' (1b) il est à remarquer ques, daus l'ordre de.date,
aerait r,'tIat seul par abréviation, e-t qui ii la logecette lettre est ta première que le P- Biard. ait écrite
ea risi ine signification plus générale et plus. i.d, de Port-RoyuL.

tau-&à"(le) sau./La rigrit, #xcepti qu'il regr.ette.

'est parceqee c'est le Patriarche ui leur
impose le noni ;c 1% con ' ut any

il fant qu'ils to'appiellent .Tâ'triarckese,
quand ils ont oublié leur vruty nom.

Il y eût aussi poilr rie; car lorsque jêt
leu r de mandois s' ils estoient ch restiens,
ils ne m'eutendoient pas ; quand je teur
demiandois s'ils estoient biaptîzés, ils me
responcloient : Ileituon endcrquir Nort.
mandia Pat riarcéé; c'est à dire, "1 Oui,
le Patriarche nous a faits semblables aux
.Normians." Or appellent - ils Norruans
touts l-s Franýoys hormis les Maloitins,
qu'ils appellent Samaricois, et les Bas.;
qties, qu'ils disent Basena.

Le sagamo, c'est à dire le seigneur du
port Saiut-Iean,est va appellé Cacagoust
fi l et matois s'il y en a point eti la coste ;
u'est tout ce qu'il a rapporté de France
(car il a esté eni France), et me disoit
qu'il avoil. esté baptizé à Bajonne, me
racontant cela comme qui raconteroit
d'a voir e-sté par antililé conduit à vii bal.
sur quoy, voyant le mal, et voulant es-
prouver si je lîîy esmouverois point la
oonscien)ce, jf, îîîy denianduis combien il
atvoi d, femmes. *Il mie respouidit qIl'il
eni avait liuîct ; et de fait, il n'en comp-
ta sppt, qu'il avcîit là presente.-, me lea,%
déesignant avec autant de gloire, tant 8'en
faut qu'avec honte, comme si je Ilîy 6u-is.
demandé comibien il avoît de fils legi-
t i niues.

Un nuitre, qui cherehoit plusieurs

femmes, comme je lîîy dissuadasse, lay
ailegm4ant qu'il estoit chrestien, me paya

le cette response : Reroure quiro Nort-
mandia: c'est à :lire, Cela est~ bon pur
vous auitreq, Norinans. Auîssi ne voit on
<riieres (le changrement en eux arsIr

laaptf-smp. La mesme sauvagine et les
inesmes moeurs démeurent, ou peu s'en
gauit, mesnies coustumes, rereinoniere
1us, façons et vices, ait moins à ce qu'on
en peuit sçavoir, sans point observer au-
C Il f distinction <le temps, jours, officete
exercices, îniees, debvuirs, vertus ou te-
neLles sp)irituiels.

(A continuer.)
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